Tout commença dans une chambre d’hôtel tout à faire ordinaire. Cette chambre était occupée par deux garçons qui avaient atteint la majorité. L’un d’eux, cheveux blond et mi-long, était allongé paisiblement sur le lit. Il dormait. Son visage si immobile, si impassible était tellement calme et paisible que cela en était inquiétant.
L’autre, légèrement plus âgé, cheveux châtain et long, était assit, avec cette fois-ci, un visage inquiet et anxieux. Il attentait frénétiquement quelque chose. Il était impatient. Et on sentait qu’il n’attendait pas quelque chose de joyeux, mais plutôt une discutions sérieuse avec la personne allongé. Il aimerait bien le réveillé, mais il ne le pouvait pas, même s’il le voulait.

Quelque minute passèrent, et l’endormit ouvrait enfin les yeux. L’expression de son visage ne changea pas, ou légèrement vers le désespoir habituel. Il regardait le plafond, et c’est tout...

L’homme assit à son chevet pouvait enfin lui parler.

« - Content de te voir dans le monde des vivant Clyde. » Disait-il.

« - Et bien pas moi. » Rétorqua Clyde.

Il y eu un moment de silence, puis Clyde demandait :

« - Pourquoi j’suis toujours vivant Jacques ?

- Le médecin a dit que tu n’avais pas mit assez de cyanure de potassium dans ta canette de coca. Juste assez pour t’évanouir.

- Ma vie est infernal... Je ne suis qu’un con... Trop con pour pouvoir mettre fin à ma vie de merde...

- Ne dit pas ça.

- Ma vie est foutu... Il n’y a plus rien, et il n’y aura jamais plus rien...

- Dit moi, s’il te plait, dit moi pourquoi tu veux te suicider ?

- Parce que je ne me sens pas chez moi sur cette planète. Personne ne pourrait me comprendre, ça n’arrivera jamais. Je me sens seul, et ça ne changera pas.

- Tu dis des conneries. Tu ne me connais pas.

- ça c’est ce que tu crois.

- Mais bien sûr... Jacques, je te le dis, j’en ai vraiment marre de ma vie... Je ne la supporte plus... Je suis blasé...
- Tu n’as encore rien vu de la vie.

- Qu’est-ce qui te fais dire ça ?

- Et bien, tu sais où tu es ?

- Ouai, je sais ou je suis... On est à l’hôtel Ringberg, non ?

- Exact, je t’ai emmené jusqu’à cette chambre pendant que tu étais évanoui, c’était très gênant vis-à-vis des autres.
- Désolé....

- Te suicider dans le train, mais quelle idée ! Heureusement qu’un médecin était dans le wagon ! J’ai vraiment eu du mal à te transporter jusqu’ici ! J’ai du bol de ne pas avoir eu trop de question !

- Oui et bien je suis désolé, mais je n’en pouvais plus...

- Pas grave. Au moins, on est à l’hôtel Ringberg. Tout devrait aller bien, tu verras.

- Jacques, je ne crois pas que les jeux vidéo risquent de retirer ma dépression.

- Ce n’est pas une convention de jeux vidéo...

- Ou de manga, j’sais plus...

- Ce n’est pas non plus une convention de manga.

- Hein ? C’est une convention de quoi alors ?

- C’est une convention qui n’a rien avoir avec ces trucs de geek.

- Mais... Tu... Tu m’as dits qu’on avait une convention de manga ou de jeux vidéo à faire en Allemagne ! A Suhl !

- Oui, et bien... Je t’ai menti... Il n’y a rien de tout ça... »
Clyde avait du mal à le croire... Jacques lui avait menti pendant six mois ? Il se souvient de son inscription pour ce sois disant convention. Le mois de Février, Jacques lui avait proposé une convention qui se tenait en Allemagne et qui durait une semaine. Clyde lui avait répondu que ça l’ennuyait, mais qu’au moins, il trouvera un moyen de tuer le temps. Maintenant qu’il est dans une hôtel, il apprend que cette convention n’existait pas... 

« - Mais... Mais alors... On est où ?

- On est dans une convention qui va te plaire...

- Et c’est quoi ?

- Tu ne sais pas encore ce que c’est. Tu ne sais rien de cet univers. Mais je te connais bien mieux que tu puisses l’imaginer. Je sais donc que tu vas tout de suite aimer ce monde en question. Tu seras heureux. Tu te sentiras enfin chez toi. Je te promets que tu aimeras la vie par la suite  grâce à ça. »

Clyde était dubitatif... Il disait :

« - Attend... Tu veux dire que... Nous sommes dans un hôtel où a lieu en ce moment même une convention dont je ne sais rien sur rien mais qui va me plaire énormément ?
- Oui. En faite, dans un sens, tu ne sais rien de cet endroit, mais... Disons que tu vas reconnaître certaine chose.
- Houlà... Attend, c’est bizarre ce que tu dis la... On est où la ? C’est quoi comme convention ?! Tiens ! Déjà, pourquoi tu m’as fait croire qu’on serait dans une convention de truc de jeux vidéo ou j’sais pas quoi ?

- Pour être sûr que tu viendras.

- Mais pour ça, tu aurais pu me dire la vérité, non ?!

- Oui, j’aurais pu te dire la vérité. Mais je tenais absolument à te faire une très grande surprise.
- Mais quelle surprise ! On est où enfin ?!
- Tu verras en allant au rez-de-chaussée. Je ne dirais rien. »
Clyde ne répondait pas. Il trouvait la situation bizarre. Un endroit où il se sentirait chez soi ?  Il ne voulait pas croire qu’il puisse exister un tel endroit dans ce monde. Ceci ressemble à un compte de fée. Et ça n’a pas l’air d’être une secte. Clyde ne conçoit pas une secte qui fait une convention.
« - Bon, moi j’y vais. » Disait Jacques. « Je prends les clés. Nous sommes au premier étage. La convention se passe dans le rez-de-chaussée. Je t’attendrais. Ha oui, il faut porter ce badge en permanence. »

Clyde ne voyait pas très bien, mais il voyait Jacques avec quelque chose autour du coup. Un truc vert avec une sorte de carte.

« - J’ai mis le tiens dans le tiroir de ta table de nuit. J’ai réussi à le récupérer pendant que tu étais évanoui. Ne l’oublie pas surtout. »

Jacques partait et fermait la porte derrière lui. Clyde trouvait finalement la situation amusante. Il restait allongé un moment et repensait à la discussion pour le moins étrange qu’il avait eu avec son pote. Il croyait s’emmerder pendant une semaine dans une conv de geek. Mais apparemment, il était dans une convention qui n’avait rien à voir avec ça, et qui allait changer sa vie sans saveur. Et en plus, une convention dont il ne sait rien.
La curiosité gagnait Clyde. Il ouvra le tiroir, et voyait effectivement quelque chose ressemblant à ce que portait Jacques. Cela devait être le badge de cette convention. Il voyait sur la carte, son pseudonyme qu’il utilise habituellement sur le net : Frey. Ainsi que son nom et prénom et un nombre à trois chiffres. Sûrement un numéro de registration de la convention. Mais ce qui frappa le plus à l’esprit de Clyde, c’était l’illustration plutôt mignonne d’un animal mi-humain sur la carte. Un fennec lui semble-t-il. Clyde aimait ce genre de dessin.
Il remarqua aussi quelque chose écrit sur le collier vers du badge. Il voyait un petit dessin d’un loup, suivie de : « EUROFURENCE15 » Un terme qui ne lui disait absolument rien du tout.

Il mettait ce badge autour du cou et réfléchissait à la discussion qu’il avait eue, et n’arrêtait pas de se poser la même question. Qu’y avait-il en bas ? Il avait tout à l’heure une très bonne intuition. Il se leva faiblement, et sortait de sa chambre.
